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Août ? Quel mois d’août ?
Lucie noue sa longue chevelure rousse en queue-
de-cheval haute. Il fait tellement chaud ! Voilà 
quatre jours à peine qu’elle est rentrée du camp de 
vacances et elle s’ennuie déjà à mourir, enfermée 
chez elle. On est vendredi, mais elle a la sensation 
que c’est dimanche tous les jours. La rentrée des 
classes n’aura lieu que dans trois semaines et elle 
a presque hâte d’y être…   TROP 
BIZARRE !
À la grande surprise de sa mère, Lucie a rangé 
sa chambre de fond en comble une bonne douzaine 
de fois depuis son retour. Elle a même fait du tri 
dans son armoire ! Quatre énormes sacs sont fin 
prêts à être mis à la benne. Et, plus hallucinant 
encore : elle a lu entièrement le programme de 
l’année scolaire à venirpour préparer son entrée 
en quatrième. Rienque ça ! Elle a continué sur sa 
lancée en jetantun coup d’œil au manuel d’histoire 
et s’est essayée à la résolution de quelques formules 
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 [image: ]mathématiques. Il n’y a pas de doute: ce n’est plus 
la même Lucie !
Il faut dire qu’à part travailler, elle n’a pas grand-
chose à faire… Elle s’est fâchée avec ses amies et elle 
n’a aucune intention de faire le premier pas. C’est tou-
jours elle qui ravale sa colère pour arranger les conflits 
et elle en a ras le bol. Il ne faudra pas compter sur 
elle, cette fois ! Lucie soupire. Comment aurait-elle pu 
imaginer que le camp de vacances pour lequel elles 
se sont tant battues allait finalement les séparer ? Si 
elle avait su, elle ne se serait pas fatiguée à organiser 
le vide-grenier des rêveurs, ni à promener les chiens 
de MmeBosco !
Sans ce fichu camp, elles seraient sûrement en train 
de se balader ensemble en ville à l’heure qu’il est. Si 
elles avaient passé la première quinzaine d’août chez 
elles, Flora n’aurait pas eu l’occasion de les abandonner 
pour rejoindre une bande de guignols sportifs… Dire 
que tout avait si bien commencé…
Marta, Flora, Béa et Lucie sont arrivées au camp 
de vacances, baskets rouges aux pieds, surexcitées à 
l’idée de passer tout ce temps toutes les quatre, sans 
parents dans les pattes. Lucie se souvient avec émo-
tion du premier soir au point que cela lui donne la 
chair de poule. Elles ont discuté toute la soirée autour 
du feu, confortablement installées dans des hamacs, 
jusqu’à ce que les moniteurs les obligent à regagner 
er
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la grande époque: elles ont parlé d’absolument tout, 
et cette fois, les yeux dans les yeux, pas à travers un 
écran d’ordinateur ou de téléphone. Bref, le Club des 
Baskets Rouges dans toute sa splendeur !
Mais le lendemain, lorsque les activités sportives ont 
commencé, tout a changé. Flora a remporté haut la main 
son premier match de beach volley, ce qui l’a immédia-
tement catapultée au rang de superstar du camp. Une 
bande de sportifs aux corps parfaits qui se la raconte a 
soudain fondu sur elle. Élodie, Sandra, Alicia, Hugo etle 
fameux Nico n’ont pas tari d’éloges à la fin du match:
—  Tu es professionnelle ? lui a demandé Nico, im-
pressionné.
—  Si on peut dire… a répondu Flora en faisant la 
mystérieuse.
— Tu as très bien joué. Félicitations, l’a-t-il com-
plimentée en lui tendant la main.
Flora a accepté la poignée de main et le rose qui lui 
est monté aux joues n’a pas échappé à Lucie. Enfin, 
c’était largement compréhensible, parce que Nico est 
vraiment un mec canon ! Il fait deux têtes de plus 
qu’elle, a des cheveux châtains en bataille et des yeux 
couleur miel qui ressortaient encore plus avec son 
bronzage. En plus, il n’était vêtu que de son mail-
lot de bain, les filles ont donc pu admirer à loisir ses 
belles tablettes de chocolat et ses bras dignes de ceux 
de Musclor. Malgré tout, Lucie a eu un mauvais pres-
sentiment alors qu’il serrait la main de Flora avec ef-
fusion. Et son instinct ne l’a pas trompée…
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 [image: ]—  Ça te dirait de venir fêter ta victoire dans notre 
bungalow ? a-t-il proposé.
Flora s’est tournée vers ses amies, leur demandant 
silencieusement du regard d’accepter de l’accompa-
gner parce qu’elle mourait d’envie d’y aller. C’est ça 
d’être amies depuis des années, on est capables de 
communiquer par télépathie ! Mais Lucie avait prévu 
de parler avec Éric le soir et la tête de Béa était plus 
qu’éloquente: elle n’avait pas du tout l’intention de 
passer du temps avec cette bande de frimeurs.
—  C’est que… on avait prévu de faire commehier 
soir, tu te souviens ? a répondu Lucie en faisant ses 
petits yeux mignons pour convaincre Flora.
—  Bah, on le fera demain, non ? insiste son amie 
en haussant les sourcils.
Lucie avait oublié un petit détail: Marco, l’amour 
secret de Flora, s’était envolé en Angleterre pour un 
mois. Et commeelle savait très bien qu’il n’allait pas 
passer son temps à travailler, Flora a décidé de tout faire 
pour l’oublier. Nico et ses amis avaient l’air  sympas et 
c’était une superbe occasion de tirer un trait sur cette 
histoire… Le problème, c’était que Lucie ne leur faisait 
aucunement confiance.
—  Je sais pas si on pourra demain, ils nous ont 
parler d’un concours de je sais pas quoi… a répondu 
Lucie en jetant un regard en coin à Marta et Béa qui 
acquiesçaient frénétiquement.
—  Tu n’as qu’à venir toute seule, est intervenue 
Sandra en attrapant Flora par le bras. Tes amies vien-
dront avec toi une autre fois.
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 [image: ]Lucie a dévisagé cette grande blonde au nez légè-
rement retroussé qui osait se mêler de leurs affaires 
sans y être invitée.
—  OK, a fini par trancher Flora à la grande sur-
prise de ses trois amies. Je vous rejoins quand la fête 
sera finie, les filles !
Flora a ensuite tourné les talons sans un regard en 
arrière. C’est ce jour-là que la catastrophe a commencé 
et, quinze jours plus tard, la situation n’est toujours 
pas réglée. Lucie doute que tout cela puisse s’arranger 
un jour…
Soudain, deux petits coups don-
nés à la porte tirent Lucie de ses 
souvenirs.
—  Oui ? Qui c’est ? demande- 
t-elle en sachant très bien de qui il s’agit car sa vie 
sociale s’est désormais envolée.
—  Je peux ? demande Marie.
Sa mère a enfin appris à frapper avant d’entrer ! Ce 
n’est pas trop tôt ! Il faut dire que le comportement 
irréprochable et studieux de Lucie ces derniers jours 
a beaucoup aidé à l’amabilité de Marie.
—  Tu… tu… fais des maths ? s’étrangle sa mère, 
le souffle coupé.
Lucie a totalement oublié le manuel ouvert sur son 
bureau. Elle a bien tenté de se concentrer, mais ses 
pensées ont vite voyagé vers ce malheureux séjour à 
la mer…
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 [image: ]—  Oui, enfin, je jetais un œil, simplement. Pour ne 
pas être prise au dépourvu, enfin tu vois… explique 
Lucie sans grande conviction.
Marie s’assoit sur le lit pour se remettre de ses émo-
tions. Sa fille qui bosse ses maths pendant les vacances 
d’été ! Incroyable ! Lucie la regarde faire en tâchant de 
masquer son agacement. Malgré son comportement 
impeccable, on dirait qu’elle ne va pas échapper à une 
petite discussion.
—  Tu n’as pas reparlé aux filles ? demande Marie 
sans préambule.
—  Non, j’ai été assez occupée… répond Lucie 
en montrant les sacs de vêtements entassés dans un 
coin.
—  Hum.Et tu penses reprendre contact bientôt ?
—  Je ne sais pas.
Marie plisse le yeux commepour passer sa fille au 
rayon X.Lucie détourne le regard pour l’empêcher de 
deviner ce qui lui arrive.
—  Il s’est passé quelque chose au camp de va-
cances ? demande Marie, à qui on ne la fait pas.
Lucie n’a pas envie de tout raconter à sa mère. Peut-
être parce que tout deviendrait plus réel encore… Puis 
bon, elle se doute forcément de quelque chose car, à 
l’aéroport, les filles sont sorties chacune de leur côté. 
Il n’y a donc pas besoin d’une boule de cristal pour 
deviner qu’elles se sont fâchées.
—  On a eu quelques différends, finit par lâcher 
Lucie sous le regard insistant de sa mère.
—  Eh bien, arrangez ça, conseille Marie.
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 [image: ]—  Commesi c’était si simple…
—  Il faut juste se donner la peine de le faire, Lucie. 
Ce n’est pas la première fois que vous vous disputez. 
À chaque fois, tu as l’impression que c’est fini pour 
toujours, puis vous vous réconciliez.
Lucie sait très bien tout cela. Mais cette fois, c’est 
différent. Ce n’est pas juste une petite dispute. Ce 
coup-là, c’est plus grave et toutes semblent n’en avoir 
rien à faire. Si les trois autres s’en fichent de leur 
amitié, pourquoi Lucie y accorderait-elle de l’impor-
tance ?
—  Et puis… commence Marie.
—  Quoi ? demande Lucie avec lassitude.
—  Tu te souviens du casting que vous avez passé 
avant le camp de vacances ?
Bien sûr qu’elle s’en souvient. Cette journée a 
été vraiment géniale ! Marie leur avait proposé de 
s’inscrire à un casting pour tourner la publicité de 
Collister, une marque de vêtements américaine super 
cool… mais très chère ! Ils sont spécialisés dans les 
jeans et les vêtements de sport style surfeur. Ce qui 
a terminé de convaincre les filles, c’est qu’en cas de 
victoire, elles pourraient garder les vêtements prêtés 
sur le tournage !
Le casting a eu lieu fin juillet sur une plage et les 
filles se sont vraiment éclatées. La marque recher-
chait un groupe d’amies unies et naturelles où l’esprit 
de camaraderie sauterait aux yeux. C’était parfait 
pour le Club des Baskets Rouges ! En ce jour chaud 
et ensoleillé, elles étaient rayonnantes car leur départ 
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 [image: ]pour le merveilleux camp de vacances était tout 
proche. Elles se sont amusées à se courir après sur 
la plage en oubliant totalement les caméras. Le réa-
lisateur avait même dû crier « coupez » trois 
fois pour qu’elles s’arrêtent, les che-
veux en bataille et les joues 
 rougies par l’effort. Il était 
 impossible qu’elles remportent 
ce casting, tout cela avait beau-
coup manqué de sérieux…
—  Lucie, tu m’écoutes ? s’écrie 
soudain sa mère pour la tirer de ses 
pensées.
—  Oui, pardon. Tu di-
sais ?
—  Bah, que vous avez gagné ! 
Vous devez tourner la publicité le 
6septembre.
Lucie est soudain paralysée. 
Quoi ??? Il lui faut plusieurs se-
condes pour retrouver la capacité de 
parler. Marie attend patiemment que 
sa fille récupère du choc, les bras croisés 
sur la poitrine.
—  Mais comment ça, on a gagné ? On a 
fait n’importe quoi… finit par bredouiller 
Lucie avec un filet de voix.
—  Mais parce que c’est exactement ce qu’ils cher-
chaient: un groupe d’amies qui s’éclatent sans artifices 
ni scénario. Et c’est justement ce que vous êtes.
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Ce qu’on était
, la corrige Lucie.
Marie pince les lèvres et répond d’une voix dure:
—  Eh bien, tu baisses les bras bien vite. Moi qui te 
prenais pour une battante.
C’est avec cette petite phrase lapidaire que Marie 
termine la conversation et quitte la chambre en refer-
mant la porte derrière elle. Il n’y a pas de doute, elle 
sait appuyer là où ça fait mal !
Ces quelques mots résonnent dans la tête de Lucie 
toute la journée, puis toute la nuit suivante.
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